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Cher(e)s membres de la Commission 
du Patrimoine Géomorphologique, 

Nous allons nous retrouver d’ici 
quelques semaines à Paris pour la 8e 
réunion annuelle de la Commission. L’an 
passé, nous nous étions rassemblés autour 
du projet de création du Guide pratique 
de valorisation des géomorphosites porté 
par Martine Ambert et Nathalie Cayla. 
Cette année, nous allons poursuivre ce 
processus collaboratif autour de ce beau 
projet. Les modalités d’organisation et le 
déroulement de la journée sont indiqués 
en première partie de la Lettre 16. 

Cependant, dans un premier 
temps, nous tenons à remercier 
chaleureusement Dominique Sellier 

(laboratoire Géolittomer, UMR 6554 du CNRS, Université de Nantes) pour la préparation, l’organisation et 
le déroulement parfaits de l’excursion qui a réuni 22 membres de la Commission dans le Morbihan (Carnac 
et Quiberon) du 12 au 14 mai dernier. Nos remerciements vont aussi aux chauffeurs - Bruno Comentale, 
Riwan Kerguillec, Mohamed Taabni et Claire Portal - qui se sont relayés durant ce week end ainsi qu’à M. 
Buisson-Catil (Conservateur Général du patrimoine et directeur du Centre des Monuments Nationaux à 
Carnac), Gwénaëlle Hamon (guide au musée de Carnac) et à nos hôtes. Le compte rendu de l’excursion 
constitue ainsi la deuxième rubrique de la lettre. Les actualités et les évènements géopatrimoniaux passés et 
à venir alimentent la troisième et dernière partie de la lettre 16. 

Cette Lettre 16 se compose de trois grandes rubriques : 

	 1) la présentation de la séance thématique du 9 décembre prochain 
	 2) le compte rendu de l’excursion Morbihan 2017
	 3) les actualités et informations diverses
	
		  Nous vous souhaitons une très bonne lecture !
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La réunion annuelle en salle de la Commission se 
tiendra le samedi 9 décembre 2017 à l’Institut de 
Géographie de Paris (191, rue Saint Jacques à Paris), 
à partir de 9h30. Nous remercions Yann Richard, 
directeur de l’Institut de Géographie, Juliette 
Matz (gestionnaire administrative et logistique) 
et Christian Giusti (professeur à l’Université 
Paris-Sorbonne) pour la mise à disposition et la 
réservation de la salle. 

Déroulement de la réunion du 9 
décembre 2017 et informations 
pratiques
La journée commencera à 9h45 (accueil dès 9h30) 
en salle 316 (3e étage de l’Institut). Nous déjeunerons 
de 12h30 à 14h00. La journée se terminera à 16h45, 
juste avant l’heure de fermeture de l’Institut. Comme 
précisé dans le mail, pouvez-vous nous confirmer 
votre présence à la réunion et à la pause déjeuner 
afin que nous réservions le restaurant du midi avant 
le 20 novembre prochain à : 

fabien.hoblea@univ-smb.fr et 
claire.portal@univ-poitiers.fr

  
Présentation de la Séance thématique  : 
réflexions et propositions pour la 
réalisation du Guide de valorisation

Pour la troisième année, la réunion thématique de 
la Commission aborde le thème de la valorisation 
des géomorphosites et de la vulgarisation des 
connaissances en géomorphologie via le projet de 

Guide pratiques de valorisation des géomorphosites, 
coordonné par Martine Ambert (Université Paul-
Valéry, Montpellier) et Nathalie Cayla (Université 
Savoie-Mont-Blanc) qui avait été lancé il y a trois 
ans, à la réunion du 13 décembre 2014 (cf. lettre 11). 
Ce projet a constitué le fil conducteur de l’excursion 
annuelle de la Commission dans le Vercors en 
mai 2015 (cf. lettre 12) puis il a donné lieu à six 
communications en décembre 2015 (cf. lettre 13). En 
2016, deux présentations ont complété le panel. Cette 
année, nous poursuivons le processus de création 
du Guide avec une séance qui, tout en proposant des 
interventions sur trois études de cas, laissera place à 
la discussion sur l’avancement de la première partie 
et sur les possibilités de publication dont certaines 
ont été évoquées à Chambéry (excursion 2016) et 
lors de l’excursion dans le Morbihan en 2017. 

Pour rappel, le Guide se veut opérationnel et 
s’appuiera sur de nombreux exemples. Lors de la 
réunion de décembre 2015, il avait été convenu 
que chaque membre de la CPG intéressé réfléchisse 
à l’étude de cas qu’il envisage de présenter afin 
que, durant l’excursion annuelle 2016 de la 
Commission, un premier échange ait lieu pour 
répartir géographiquement et thématiquement 
les propositions faites. Suite à une relance des 
coordinatrices (le 7 juin 2016), de nouvelles 
propositions ont été reçues et exposées lors de la 
réunion à Chambéry. Lors de la réunion annuelle 
2016 de la Commission, l’introduction rédigée par 
Martine Ambert et Nathalie Cayla a été discutée et 
une seconde version a été proposée par les auteures 
lors la réunion de printemps (excursion Morbihan 
2017).

Séance Thématique   
du 9 décembre 2017
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La réunion annuelle de la Commission se déroulera 
comme les précédentes, en deux temps. En matinée, 
Martine et Nathalie évoquerons l’état d’avancement 
du Guide de valorisation des Géomorphosites (9h45-
11h00). L’Assemblée Générale de la Commission se 
tiendra de 11h à 12h15 où nous évoquerons, entre 
autres, les questions d’actualité et l’excursion 2018. 
L’après-midi sera consacrée à la présentation des 
nouvelles études de cas : Monique Fort sur les risques 
et sentier de trek au Népal, Alexandre Poiraud sur 
le Sancerrois et Claire Portal sur le Parc National 
de Killarney en Irlande) (14h-16h), suivies par une 
poursuite des discussions du matin (16h-16h45).

Compte rendu de la réunion de la 
Commission sur le Guide (Locoal-
Mendon, 13 mai 2017)

La réunion s’est tenue en soirée de 21h à 23h. 

Les membres de la CPG présents (par ordre 
alphabétique) : 
Martine Ambert (Université Paul-Valéry, 
Montpellier), Isabelle Aubron (Parc naturel régional 
Normandie-Maine), Jean-Louis Ballais (Université 
Aix-Marseille) et son épouse Hélène, Nathalie Cayla 
(Université Savoie-Mont-Blanc), Bruno Comentale 
(Université de Nantes), Patrick De Wever (Muséum 
National d’Histoire Naturelle), Marie Eveillard 
(Université de Nantes), Monique Fort (Université 
Paris-Diderot-Paris-7), Alain Giret (Université de 
Tours) et son épouse Marie-Agnès, Fabien Hobléa 
(Université Savoie-Mont-Blanc), Riwan Kerguillec 
(Université de Nantes), Yannick Lageat (Université 

de Bretagne Occidentale), Heidi Megerle (Université 
de Rottenburg), Robert Moutard (Université Lyon 3) 
et son épouse Simone, Alexandre Poiraud (Bureau 
d’étude Inselberg), Mohamed Taabni (Université de 
Poitiers), Philippe Tanchoux (Université d’Orléans), 
Claire Portal (Université de Poitiers), Dominique 
Sellier (Université de Nantes).

S’étaient excusés François Bétard (Université Paris-
Diderot), Charles Le Coeur (Univ. Paris 1), Francis 
Huguet (Université Paris-13) et Alain Marre 
(Université Reims-Champagne-Ardenne). 

Tous les membres de la Commission saluent 
chaleureusement Pierre Guérémy (Université 
Reims-Champagne-Ardenne) qui n’a pas pu nous 
rejoindre à Carnac. 

Martine Ambert et Nathalie Cayla distribuent deux 
documents : le premier concerne la proposition 
d’introduction au Guide. Cette proposition avait 
fait l’objet d’une discussion collective lors de la 
réunion de décembre dernier (cf. lettre 15), à la 
suite de laquelle Martine et Nathalie ont renvoyé 
aux membres de la CPG présents ce jour là, une 
introduction intégrant les suggestions proposées. 
Différents commentaires y ont été à nouveau 
apportés et intégrés dans le document. C’est cette 
version remaniée qui a été présentée à la réunsion 
de Locoal-Mendon. Une troisième et dernière 
version sera proposée par Martine et Nathalie lors 
de la réunion du 9 décembre.
Le second document synthétise l’organisation 
de la première partie du  Guide (doc. intitulé 

Excursion Morbihan 2017 -  îlot de Er Lannick et sa double enceinte mégalithique semi-immergée (cliché: M. Fort)
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Guide pratique de valorisation des géomorphosites. 
Première partie : Pour qui ? Pourquoi ? Comment  ?. 
La répartition des auteurs est complétée durant 
la réunion. Dans la foulée, ils ont été contactés 
personnellement avec les consignes de rédaction et 
de délai. Le rendu final est prévu pour fin octobre 
2017, afin que la séance du 9 décembre puisse tenir 
compte des textes rédigés. La seconde partie du 
Guide sera consacrée aux études de cas fournies par 
les membres de la Commission (tableau ci-après). 
S’ensuit une reprise de la discussion (cf. lettre 15) sur 
la place d’une liste de diffusion des bureaux d’étude 
spécialisés dans la valorisation des géopatrimoines. 
Après la lecture du positionnement positif du 
bureau d’étude Relief quant à l’existence de cette 
liste, les questions de l’impossible exhaustivité 
et de la difficulté de la mise à jour de la liste sont 
discutées. Il est donc maintenu le choix de ne pas 
fournir de liste des bureaux d’étude mais d’indiquer 
les départements de géographie porteurs d’une 
formation de valorisation des patrimoines naturels 
en général et des géopatrimoines en particulier. 
Patrick de Wever indique que le colloque de 
Chambéry prévu en 2018 serait certainement une 
bonne occasion pour faire sortir le Guide et/ou le 
présenter si le processus d’édition n’est pas terminé. 
Les possibilités de publications vont être abordées 
lors de la réunion du 9 décembre. 

Une discussion s’engage sur la création de l’Agence 
Française de la Biodiversité et sur la place (très 
ténue) des géopatrimoines dans le processus de 
création de cette Agence et dans les nouvelles lois. Le 
Guide et l’ensemble des actions de valorisation sont 
essentielles à la reconnaissance des géopatrimoines. 

Nous terminons la réunion avec quelques 
informations concernant les 26e rencontres GEOLE 
/ Société géologique de France qui ont eu lieu du 6 
au 9 avril 2017 à Aubenas (Ardèche) et auxquelles 
Fabien Hobléa, Nathalie Cayla et Heidi Megerle 
ont assisté. La question d’un rapprochement entre 
les actions de la Commission et Géole est abordée. 
Dans le même temps, nous évoquons la présence 
d’un représentant de la CPG au Comité National 
des Géoparcs de France (CNGF), aux côtés de la 
SGF, du BRGM… Une demande a été déposée en ce 
sens auprès du bureau du CNGF, lequel l’a refusée 
en raison du nombre considéré comme suffisant 
de représentants des associations et organismes 
professionnels. Cependant, le CNGF, conscient de 
l’intérêt d’un appui d’expertise dans le domaine du 
patrimoine géomorphologique, pourra faire appel 
au besoin à un membre de la Commission ainsi 
identifiée comme structure ressource en la matière.
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Excursion Morbihan 2017 - vue sur les alignements du Ménec depuis la Maison des mégalithes (Carnac) (cliché: C. Portal)
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L’excursion a été organisée par Dominique Sellier 
(avec l’aide sur le terrain de Bruno Comentale, Riwan 
Kerguillec, Mohamed Taabni et Claire Portal) et a 
regroupé 22 membres de la CPG. 
Elle avait pour double objectif de 1) montrer 
« les interrelations entre géomorphologie (en 
l’occurrence la géomorphologie des granites et la 
géomorphologie littorale) et archéologie (ici, celle 
des mégalithes) et 2) de présenter un exemple 
d’apports réciproques entre géomorphologie et 
archéologie, soit de discuter de l’intérêt d’une 
valorisation conjointe du patrimoine archéologique 
et du patrimoine archéologique et de montrer, 
finalement, l’utilité d’une perception commune des 
géomorphosites et des archéosites. Le compte rendu 
ci-après relate le déroulement de l’excursion et les 
principales discussions qui ont pu s’y dérouler.  

Journée 1 (vendredi 12 mai 2017) - 
le Golfe du Morbihan
Partis de Nantes, nous avons pris le bateau à 
Larmor-Baden, où le guide nous a accueilli. Nous 
avons fait le tour de l’îlot de Er Lannick (double 
enceinte mégalithique semi-immergée), puis 
nous avons accosté à l’île de Gavrinis (visite du 
tumulus). Après avoir visité le tumulus par petits 
groupes, notre guide nous indique que la phase de 
numérisation des pierres gravées est achevée et que 
la reconstitution 3D est en cours d’élaboration. Elle 
sera publiée en 2018.	

Journée 2 (samedi 13 mai) - Carnac
Départ vers le tumulus Saint-Michel où 
nous sommes accueillis par M. Buisson-Catil, 
Conservateur Général du patrimoine et directeur 

du Centre des Monuments Nationaux à Carnac 
(https://www.monuments-nationaux.fr). Il nous 
indique qu’un dossier de classement UNESCO est 
en cours de présentation - l’échéance est fixée dans 
une dizaine d’années - un premier dossier ayant été 
engagé en 1996.

Depuis le sommet du tumulus, nous évoquons les 
paléo-environnements et leur valorisation. 
Avant, l’ensemble des sites mégalithiques étaient 
visuellement reliés, mais ces connexions sont 
aujourd’hui masquées par les arbres. Dans ce 
contexte, un projet de médiation est en étude pour 
valoriser ces paléopaysages auprès des visiteurs. Il 
s’agirait notamment d’aborder les variations des 
niveaux marins, qui étaient 5 à 6 mètres plus bas 
qu’aujourd’hui, et l’urbanisation et la végétalisation 
qui produisent cet effet d’écran. L’objectif est 
de retrouver la monumentalité des sites par la 
reconstitution de ces connexions paysagères et 
visuelles, sur terre mais aussi sous l’eau où les 
alignements de Carnac se poursuivent. Le projet 
est envisagé d’un point de vue géologique et 
géomorphologique en contextualisant et en reliant 
les monuments via différentes entrées disciplinaires : 
l’approche géomorphologique permettrait de mettre 
à disposition des informations sur les transgressions 
et les régressions marines, dont le message et les 
mécanismes ne sont pas simples à comprendre. Le 
discours devra être adapté à un public familial. 

La question de la monumentalité du site est 
posée, dans le sens « signification des monuments 
mégalithiques ». 
M. Buisson-Catil nous indique qu’il s’agit de 

Compte rendu de l’excursion Morbihan 
(Quiberon-Carnac) 2017

https://www.monuments-nationaux.fr


7

différentes sépultures dont la typologie montre 
une décroissance de la monumentalité du site des 
plus anciennes aux plus récentes. L’importance et le 
nombre des monuments mégalithiques indiquent 
aussi une organisation sociale efficace avec une 
main d’œuvre importante. Il est précisé que l’on 
ne trouve pas d’ossements à cause de l’acidité 
des sols bretons. D’un point de vue paysager, ces 
monuments sont vus de partout et surtout depuis 
la mer. Ils se situent sur les points culminants et 
participent à une mise en scène de l’espace. Le 
tumulus Saint-Michel se situe sur un point haut 
qu’il rehausse de 10 m, lui-même rehaussé de 5 m 
par la chapelle. La table d’orientation repose quant 
à elle sur une stèle armoricaine.

De nombreuses questions sont encore discutées, 
notamment le passage des chasseurs-cueilleurs aux 
agriculteurs et plus largement sur les datations 
effectuées sur les sites. 
Les datations au C14 ont permis de situer le 
tumulus Saint-Michel aux alentours de 4700 / 
4800 av. JC, soit dans une position antérieure aux 
alignements de Carnac.

Que sait-on à propos de l’habitat ? 
Nous n’avons encore que très peu de connaissances. 
Comme on ne retrouve pas de villages organisés, 
on estime que l’espace que nous considérons 
actuellement était réservé aux activités funéraires 
(forte dimension cultuelle) et que l’habitat doit se 
trouver ailleurs. Carnac pourrait être une sorte de 
frontières entre deux domaines (celui des morts 
et celui des vivants / celui des religieux et celui du 
profane). Ici, les alignements sont étudiés selon 

une nouvelle approche : on regarde désormais 
aussi attentivement les espaces qui se situent entre 
les menhirs que les menhirs eux-mêmes : selon 
l’angle de vue, ces menhirs ne sont pas toujours 
alignés. 

Depuis le point de vue du tumulus Saint-
Michel, Dominique Sellier envisage une première 
valorisation, en partant de la description des 
formes	: 
Même si des petites formes existent (les manés 
sont des bosses, recouvertes de chênes, et les toul 
sont creux, souvent occupés par des mares), l’arbre 
cache le relief, surtout dans les paysages de surface 
comme ici. En s’appuyant sur les recherches d’A. 
Guilcher, trois ensembles peuvent être définis  : 
les «  Landes de Lauvaux  » qui constituent le 
sommet, connecté à la plateforme de Sainte-Anne 
et au coteau de Landol. Le Plateau de Ploermel est 
quant à lui divisé en deux avec au nord, le plateau 
de Locoal-Mendon, régulier avec des interfluves 
et une agriculture sèche et au sud, un petit coteau 
humide, culminant à moins de 30 mètres en tout, 
masqués par des chênes sur les manés et par des 
saules dans les touls.
En se tournant vers l’Ouest, on aperçoit le domaine 
côtier avec une faille qui part en diagonale et 
des «  dents de peigne  » parallèles aux bassins 
tectoniques, créant des petits fossés en «  touches 
de piano ». Deux types de côtes se dessinent  : de 
Lorient à Penthièvre, une côte de construction avec 
des cordons sableux, à l’origine de la presqu’île de 
Quiberon (baie d’abri) et une cote d’abrasion qui 
prend le relai. 

Excursion Morbihan 2017 - tumulus et Chapelle Saint-Michel (à gauche) et menhir à droite (Carnac) (cliché: C. Portal)
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Nous nous dirigeons ensuite vers la Maison des 
Mégalithes, actuellement en cours de rénovation.

La rénovation de la Maison des Mégalithes s’élève 
à 5 millions d’euros (sur fonds propres du Centre 
des Monuments Nationaux, constitués grâce aux 
recettes - visites, droits télévisuels…). Elle sera 
terminée à la fin de l’année. Entre autres activités, la 
Maison organise des visites guidées qui ne comptent 
jamais plus de 50 personnes par visites. Sur le fond, 
il a été choisi d’orienter le discours entre imaginaire 
et scientifique (http://www.menhirs-carnac.fr). 

La fréquentation touristique et l’origine des visiteurs.
Les sites mégalithiques font l’objet d’un projet de 
territoire avec des problématiques spécifiques, 
notamment autour de la gestion de la fréquentation 
qui ne se focalise que sur un seul site. L’idée serait 
de répartir plus équitablement les visiteurs entre 
les sites en communiquant plus efficacement sur 
l’ensemble du territoire. Annuellement, environ 
600 000 personnes viennent visiter les alignements 
de Carnac, avec des pics de fréquentation entre le 7 
juillet et le 8 aout, ce qui pose un problème en termes 
d’accueil. L’essentiel du public est breton et vient 
des départements voisins. A l’échelle nationale, une 
grande minorité des visiteurs vient d’Île-de-France 
et à l’échelle européenne, de Grande-Bretagne, 
d’Espagne et d’Italie. Depuis quelques années, des 
Américains, des Japonais et des Coréens viennent 
à Carnac. En général, c’est un public fidélisé et qui 
revient, même si tous les sites ne sont pas visités. 

La labellisation UNESCO viendrait grossir la 
fréquentation… est-ce que cela n’entre pas en 
contradiction avec les problématiques de gestion 
actuelles ?

On estime une augmentation de la fréquentation 
entre 5 et 30 % si le label est obtenu. La réponse 
se trouvera dans le plan de gestion qui est adossé 
au dossier de labellisation et qui a pour objectif 
d’éviter les dégradations. Le statut actuel des 
monuments (sites inscrits ou classés) n’est pas 
suffisant. Trois problématiques majeures sont 
identifiées : la première réside dans la propriété 
privée de certains sites, ce qui pose des problèmes 
en termes d’accessibilité aux sites et de gestion de 
la végétation ; la deuxième concerne la gestion de 
la route départementale 196 et la mise en place 
d’un chemin piétonnier au nord des alignements ; 
la troisième est associée à la gestion des visiteurs, 
en particulier sur les quatre zones d’alignements 
qui accueillent 30 000 personnes/an en visites 
accompagnées. 40 personnes sont employées pour 
l’entretien des monuments, la médiation, le guidage 
etc. L’entretien des alignements est réalisé avec 
bergers et moutons et on note peu de vandalisme 
sur les sites (présence de veilleurs de nuit). 

Nous allons ensuite visiter les alignements du Ménec 
en empruntant le nouveau cheminement piétonnier.
Le Ménec compte 3000 menhirs formant jusqu’à 11 
rangées d’alignements. Aujourd’hui, le site compte 
moins de menhirs car il a été modifié avec cette 
construction dans les années 1960. Des pierres ont 
aussi été prélevées pour la construction. Les menhirs 
marqués par une pastille de mortier rouge ont été 
relevés et étudiés par le préhistorien Zacharie Le 
Rouzic dont nous reparlerons au Musée de Carnac. 
Depuis 2015, un évènement spécial est organisé en 
été : les « nuits scintillantes » (Skedanoz en breton) 
illuminent les mégalithes de Carnac. En 2015, 
l’évènement est porté par l’ONU et l’UNESCO. 

http://www.menhirs-carnac.fr
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Le Musée de Carnac.
Ce musée précurseur dans le domaine de la 
conservation et de la valorisation archéologique 
(préhistoire et mégalithes) a été déplacé sur son 
lieu actuel en 1978. L’itinéraire muséographique 
est à la fois chronologique - du Paléolithique à 
l’époque gallo-romaine - et thématique au sein de 
chaque période. La présentation s’organise ensuite 
par site archéologique. La rénovation du musée 
est pensée dans cette continuité, tout en intégrant 
de nouvelles innovations muséographiques. Nous 
sommes accueillis par Gwénaëlle Hamon qui nous 
propose une visite guidée de grande qualité. Elle 
nous précise, entre autres choses, qu’à Carnac, les 
premiers musées sont des hôtels. C’est l’Ecossais 
James Miln, qui a dressé l’archéoplan de 1874-
1881 (notamment des vestiges gallo-romains 

de Kermario), qui est à l’origine du Musée de 
Carnac. Les Britanniques sont ici les précurseur 
de l’archéologie (1826 : société polymathique du 
Morbihan ; 1882 : première collection de Carnac). 
James Miln s’installe à l’hôtel des voyageurs de 
Carnac. Il rencontre Zacharie Le Rouzic qu’il 
initie à l’archéologie et qui deviendra le premier 
conservateur du Musée de Carnac. Le Rouzic sera 
à l’origine de la première demande de classement 
des vestiges archéologiques de Carnac, de Sarzeau 
et de la ria d’Etel. Le Musée de Carnac a lui-même 
dû être construit sur un tumulus. 

Pour en savoir plus sur le musée de Carnac : 
http://www.museedecarnac.com/fr/musee.html

Excursion Morbihan 2017 - Presqu’île de Quiberon (cliché C. Portal)

http://www.museedecarnac.com/fr/musee.html
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Journée 3 (dimanche 14 mai) - 

la presqu’île de Quiberon

Après une présentation de la presqu’île de Quiberon 
depuis la baie de Plouharnel, puis des falaises et de 
la coupe de Kerhostin, nous nous sommes arrêtés 
à Portivy (niveaux marins perchés et vue sur 
Téviec et les sites mésolithiques) puis à Port Blanc 
(paléodunes). Nous parcourons la « côte sauvage » 
puis nous nous arrêtons à Croh Collé pour observer 
les côtes rocheuses granitiques et les éperons-barrés 
préhistoriques. Les questions de valorisation du 
patrimoine géomorphologique et touristique (secteurs 
côtiers et activités littorales) sont abordées. Enfin, 
nous terminons l’excursion au site de Beg er Vil et son 
dépôt coquillier mésolithique. 

Pour en savoir plus : 

En ligne : Sellier D., 1991. Analyse morphologique des 
marques de la météorisation des granités à partir de 
mégalithes morbihannais. L’exemple de l’alignement 
de Kerlescan à Carnac, Revue archéologique de l’ouest, 
Vol. 8, 1, 83-97. 
DOI : 10.3406/rao.1991.1137

Sellier D., 2013. « L’analyse géomorphologique des 
mégalithes granitiques : principes méthodologiques 
et applications », In : Jean-Noël Guyodo et Emmanuel 
Mens (dir.), Les premières architectures en pierre en 
Europe occidentale, Presses universitaires de Rennes, 
13-37. 
http://www.pur-editions.fr/detail.php?idOuv=3340

DOI : 10.3406/rao.1991.1137
http://www.persee.fr/doc/rao_0767-709x_1991_num_8_1_1137%0D
http://www.pur-editions.fr/detail.php%3FidOuv%3D3340%0D
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Avis de publications et recensions 
d’ouvrages

Géopatrimoines marocains
Notre collègue marocain Mohammed El Wartiti, 
professeur à l’université Mohammed V de Rabat, 
nous informe de la parution prochaine de l’ouvrage 
Potentialités naturelles de la Région Rabat-Sale-
Zemmour-Zaër et son extension Moyen Atlasique. 
Cette étude propose « une identification, une 
valorisation et une protection de potentialités 
naturelles régionales sous une optique académique 
d’abord, et avec investigations pour des possibilités 
d’exploitation raisonnée à retombées socio-
économiques ». 

Le géopatrimoine marocain à l’honneur dans la 
revue Géologues.
Le numéro 194 (septembre 2017) de la revue 
Géologues (revue officielle de la Société Géologique 
de France) est entièrement consacré au «  Maroc, 
paradis des géologues. »
Ce numéro est ainsi structuré en 5 chapitres 
thématiques sur la géologie du Maroc : Géologie 
fondamentale : état des connaissances et résultats 
récents ; métallogénie et substances minérales ; 
hydrogéologie ; aménagements et géotechnique ; 
patrimoine géologique.
Les deux articles composant le dernier chapitre 
sur le patrimoine géologique intéresseront 
plus particulièrement les membres de notre 
commission, contenant des informations relatives à 
des sites qui pourraient aussi relever du patrimoine 
géomorphologique, même si celui-ci n’est pas 
mentionné en tant que tel dans ces articles dont 
un des auteurs, notre collègue de l’université 
Mohammed V de Rabat Mohammed El Wartiti, est 
membre correspondant de la commission.
Le premier article est consacré au Dévonien du 
Tafilalt (Anti-Atlas oriental) en tant que patrimoine 
géologique méritant une protection et une 
valorisation durables. Si ce patrimoine présente 
des intérêts majeurs sur les plans stratigraphiques 
(série siluro-dévono-carbonifères observable sur 
des géosites compacts) et paléontologiques (grande 
richesse en fossiles), l’intérêt géomorphologique est 
indéniablement présent sur ces sites en milieu aride 
dénués de végétation particulièrement propices à 
l’observation des formes structurales. De plus, la 
région présentée recèle une curiosité géologique et 
géomorphologique rare et spectaculaire, avec les 
« Kess-Kess » (couscoussiers !) d’Hamar Lakhdad, 

Actualités et informations diverses
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alignement de monticules «  au nombre de 46, 
étalés sur 7 km en direction E-W et dont la hauteur 
est comprise entre 3 et 45 m (...). Ces structures 
constituent un exemple classique de monticules de 
boue (mud mounds) en eau profonde (...) liées à 
l’hydrothermalisme.  » (El Hassani et al., 2017, p. 
114).
Le second article traite des marqueurs permiens 
comme patrimoine géologique à promouvoir et à 
protéger dans le massif hercynien du Maroc central. 
Si là encore le patrimoine présenté est essentiellement 
d’intérêt paléontologique et paléo-botanique, il 
s’inscrit dans un cadre paléogéographique, celui des 
bassins permiens associés aux massifs hercyniens, 
dont le cas marocain est caractérisé par «  des 
bassins intra-montagneux comblés par d’épaisses 
séries volcano-sédimentaires; (...) Les produits 
rouges, souvent carbonatés, dominent. Ils sont 
toujours continentaux, à dominante détritique 
et s’organisent en séquences, le plus souvent 
positives, de conglomérats-grès-argile. Des cônes 
alluviaux de piedmont ou des coulées boueuses, 
apparaissent au début de la sédimentation ou 
sur les bordures. Au centre, les produits fins de 
plaines d’inondation dominent ; ils sont localement 
associés à des carbonates lacustres (calcaires à 
ostracodes de Mechraâ Ben Abbou), à des dépôts 
palustres (Freytet et al.,1992), et à des horizons 
pédogénétiques (Tiddas-Khénifra-Chougrane), 
parfois à des niveaux charbonneux et à cinérites 
de décantation (Bou Achouch). La sédimentation 
fluviatile est largement représentée dans la plupart 
des bassins par des cours d’eau en tresse (Tiddas, 
Khénifra, Chougrane, Mechraâ Ben Abbou), qui 
véhiculent le matériel arraché aux reliefs souvent 
proches, vers le centre des bassins. » (El Wartiti et 

al., 2017, p. 119). Se dessine ainsi un paléo-paysage 
géomorphologique dont les témoins sont encore 
largement observables dans le paysage actuel de 
bassins comme ceux de Tiddas, Bou Achouch et 
Khénifra , véritable « géopalimpsestes » à rapprocher 
de géomorphosites comme ceux du bassin de 
Lodève (France) étudiés notamment par Martine 
et Paul Ambert. La reconstitution de ce paléo-
paysage par la vue en bloc-diagramme (fig. 6 p. 125) 
montre un exemple réussi de support hybride de 
visualisation pouvant servir tant à la production de la 
connaissance scientifique qu’à sa vulgarisation pour 
la promotion et la valorisation du géopatrimoine 
local, sur site (panneaux d’interpréation) ou ex situ.

Excursion Morbihan 2017 - Plage perchée à Guiberon (cliché: C. Portal)
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Ahmed El Hassani, Sarah Aboussalam, Thomas 
Becker, Mohamed El Wartiti et Farah El Hassani, 
2017. Patrimoine géologique marocain et 
développement durable : l’exemple du Dévonien du 
Tafilalt, Anti-Atlas oriental. Géologues, 194, p. 112-
117.

Mohammed El Wartiti, Mohamed Zahraoui et 
Ahmed El Hassani, 2017. Les marqueurs permiens 
comme patrimoine géologique à promouvoir et à 
protéger dans le massif hercynien du Maroc central. 
Géologues, 194, p. 118-126.

Pour se procurer le numéro en format papier ou 
.pdf: 
http://www.geosoc.fr/boutique-en-ligne/geolgues-
geosciences-appliquees/2017.html

Numéro thématique des Annales de Géographie 
spécial « géopatrimoines ».
Le numéro spécial « Les géopatrimoines, de 
nouvelles ressources territoriales au service du 
développement local » de la revue Les Annales 
de Géographie, coordonné par François Bétard, 
Fabien Hobléa et Claire Portal va paraître très 
prochainement. 
Sommaire du numéro : 
-	 François Bétard, Jean-Pierre Peulvast, 
Alexsandra de Oliveira Magalhães, Francisco 
Idalecio de Freitas, Du biopatrimoine au 
géopatrimoine, et de l’écotourisme au géotourisme 
: trajectoires patrimoniales dans le Cariri du Ceará 
(Nordeste brésilien).
-	 Fabien Hobléa, Nathalie Cayla, Christian 
Giusti, Véronique Peyrache-Gadeau, Alexandre 
Poiraud, Emmanuel Reynard, Les géopatrimoines 
des Alpes occidentales : émergence d’une ressource 
territoriale.

-	 Alexandre Poiraud, Grégory Dandurand, 
De l’éducation géopatrimoniale à la valorisation 
géotouristique : un glissement de paradigme.
-	 Heidi Elisabeth Megerle, Dana Pietsch, 
Consequences of overlapping territories between 
large scale protection areas and Geoparks in 
Germany: Opportunities and risks for geoheritage 
and geotourism.
-	 Claire Portal, Paysages géopittoresques et 
modélisation spatiale des géoparcs européens : vers de 
nouveaux espaces naturels et culturels protégés ?

Dynamiques environnementales : le « Cahier des 
Géomorphosites »
Le partenariat entre la Commission du Patrimoine 
Géomorphologique Français du CNFG et la revue 
Dynamiques Environnementales va voir le jour avec 
la parution du premier cahier « Géomorphosites » 
dans le numéro 37 de la revue qui traite de la 
question du géopatrimoine et des risques d’origine 
naturelle et sociétale dans l’archipel du Cap-Vert 
(volume coordonné par Lucio Cunha, Judite do 
Nascimento et Michel Lesourd).
Le cahier « Géomorphosites », qui devrait paraître 
dans chaque numéro de la revue, se compose d’un 
recueil d’au moins deux fiches « géomorphosites » 
sur le modèle déjà présenté dans les lettres 
d’informations précédentes de la Commission. Le 
premier numéro aura la particularité de présenter 
deux géomorphosites d’Île-de-France, avec tout 
d’abord un focus sur le chaos gréseux des Vaux-de-
Cernay par François Bétard puis la contribution de 
Gilles Thomas et Nathalie Vanara s’intéressant aux 
géosites souterrains de cette même région.
Le carnet Hypothèses.org de Dynamique 
Environnementales, en cours de création et 
complément numérique de la revue (actualités, appel 
à contribution, comptes rendus de lecture, fiches 

http://www.geosoc.fr/boutique-en-ligne/geolgues-geosciences-appliquees/2017.html
http://www.geosoc.fr/boutique-en-ligne/geolgues-geosciences-appliquees/2017.html
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pédagogiques...) se propose d’héberger et de publier 
en version numérique le cahier « Géomorphosites » 
afin de bénéficier d’une plus large diffusion et d’un 
meilleur référencement par le biais de numéros DOI 
pour chaque fiche parution (cahier et fiches).

N’hésitez pas à nous proposer vos contributions 
pour participer à la connaissance et à la diffusion 
des sites géomorphologiques !

Géomorphologie de la Russie : un ouvrage de 
géomorphologie culturelle et patrimoniale.
Notre collègue Laurent Touchart, géographe 
professeur à l’Université d’Orléans, spécialiste du 
Baïkal bien connu pour ses travaux et publications 
sur les lacs, vient d’éditer chez l’Harmattan un 
ouvrage remarquable consacré à la géomorphologie 
de la Russie, première synthèse du genre en langue 

française. L. Touchart réussit le tour de force 
de traiter de la géomorphologie d’un pays aux 
dimensions « colossales », et pas seulement fait de 
«  plaines d’argiles  », en «  seulement  » 384 pages, 
que le lecteur ne verra pas passer tant l’écriture est 
maîtrisée et pensée pour satisfaire les scientifiques 
les plus rigoureux comme le néophyte amateur 
des paysages et de la culture russes. Car les deux 
sont intimement liés, comme le rappelle l’auteur à 
la page 23, citant Tourguéniev pour montrer que 
«  la géomorphologie structurale n’est pas à opposer 
à la culture russe  ». De fait, il s’agit bien, derrière 
son titre neutre, d’un ouvrage «  pensé comme une 
géomorphologie culturelle, linguistique et régionale, 
ne négligeant ni les contraintes d’aménagement 
du territoire ni la mise en valeur du patrimoine 
paysager. » 
Au-delà de la richesse des contenus géoscientifiques 
structurés en deux grands chapitres présentant 
d’abord la géomorphologie structurale, puis 
la géomorphologie dynamique et climatique, 
les dimensions patrimoniale, culturelle et 
épistémologique sont omniprésentes dans cette 
approche holistique et interfacée des formes du 
relief russe, qui n’hésite pas à manier l’humour 
et les jeux de mots (fondés sur la lexicologie 
géomorphologique russe) comme forme d’une 
médiation scientifique et pédagogique qui devrait 
faire mouche, notamment chez les «  étudiants 
en géographie et en géologie, mais aussi [chez] les 
voyageurs curieux préparant leur périple dans les 
montagnes du Caucase ou en Sibérie  », auxquels 
l’auteur destine plus particulièrement ce livre. Petit 
aperçu et morceaux choisis au travers de titres de 
sous-chapitres (le ton est donné par le sous-titre de 
l’ouvrage : « Le colosse aux plaines d’argile ») : «  Les 
plates-formes russes sont-elles toujours pétrolières  ? » 
(p. 25)  ;  «  Faut-il faire une montagne du bouclier 
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russe  ?  »  (p . 34)  ;  «  Quelles sont les meilleures 
tables russes ?  » (p. 40)  ;  « Les jeunes russes ont la 
dalle.  » (p. 62)  ;  «  Les montagnes russes sont-elles 
des attractions  ?  »  (p. 65)  ;  «  Le retour des lapiés 
noirs » (p. 173), etc. L’ouvrage est abondamment et 
pertinemment illustré, avec de nombreux schémas 
et photos faisant l’objet d’un traitement graphique 
interprétatif, même si la qualité d’édition des photos 
noir et blanc laisse parfois à désirer. Heureusement, 
les clichés les plus spectaculaires sont repris dans un 
cahier central couleur, qui s’ouvre page 139 sur une 
magnifique photo de statue équestre chevauchant 
un erratique de granite à Saint Pétersbourg, image 
légendée  :  «  Géomorphologie et patrimoine, le bloc 
erratique de granite de Pierre le Grand. ». L’abondante 
bibliographie en fin d’ouvrage fait d’ailleurs une 

large place à la thématique géopatrimoniale, 
parfaitement intégrée par l’auteur, ce qui ne peut 
que renforcer l’intérêt de la lecture de cet ouvrage 
pour les membres de notre Commission. Au final 
un vrai régal à dévorer sans modération !

Touchart L. (2017) Géomorphologie de la Russie, le 
colosse aux plaines d’argile. Paris, L’Harmattan, 384 
p. ISBN 978-2-343-12571-8.
http://www.editions-harmattan.fr/index.asp?navig
=catalogue&obj=livre&no=54143
					        	 F. Hobléa

Terres singulières. Quinze hauts lieux de la géologie 
à travers le monde. 
Martial Caroff, géologue structuraliste spécialiste 
des réservoirs magmatiques à l’Université de Brest 
et auteur de cet ouvrage sorti en 2017 aux éditions 
Quae, n’en est pas à son coup d’essai en matière de 
vulgarisation géoscientifique. Avec 25 ouvrages à 
son actif, il s’était déjà notamment fait remarquer en 
2014 chez le même éditeur pour la parution de « Où 
le monde minéral choisit-il ses couleurs  ? 100 clés 
pour comprendre les roches et les minéraux. ». Avec 
ce nouvel ouvrage, ce ne sont pas cent mais quinze 
lieux qui servent de support à la présentation de 
paysages témoins des processus de façonnement de 
notre planète et de son satellite, puisqu’un des lieux 
en question n’est autre que les Montes Apenninus 
sur la Lune. La sélection des quatorze autres sites 
figurant dans l’ouvrage est guidée par la volonté de 
« couvrir la plupart des grands thèmes de la géologie 
et de présenter des endroits à la fois spectaculaires et 
très différents les uns des autres. ». Il nous a semblé 
opportun de faire état de cette parution dans la 
Lettre de la Commission pour deux raisons : le parti-

http://www.editions-harmattan.fr/index.asp%3Fnavig%3Dcatalogue%26obj%3Dlivre%26no%3D54143
http://www.editions-harmattan.fr/index.asp%3Fnavig%3Dcatalogue%26obj%3Dlivre%26no%3D54143
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pris de médiation et de vulgarisation au travers d’un 
ouvrage de type « beau livre » à la qualité éditoriale 
irréprochable pour un livre se voulant « une carte 
d’invitation, un sentier documentaire ou un recueil 
d’histoires, pouvant être « vu comme un sentier virtuel 
qui mène discrètement au cœur de 15 lieux singuliers 
(…) permettant de les aborder avec un angle de vue 
insolite, celui de la géologie. » ; de plus, les 15 lieux 
en question, même si le mot n’est pas cité, peuvent 
être considérés comme des géosites, et même pour 
la plupart comme des géomorphosites, notamment, 
par ordre d’entrée en scène : Santorin (Grèce) : terre 
de feu ; Bryce Canyon (USA) : terre des Hoodoos 
; La Haute-Provence (France, Géoparc Unesco) : 
terre de plies et de clues ; McMurdo (Antarctique)  : 
terre sèche ; Reykjanes/Pingvellir (Islande, Géoparc 
et Patrimoine mondial Unesco)  :  terre océane  ; 
Oman  :  terre en peau de serpent ; Les Montes 
Apenninus : extraterre ; Vredefort (Afrique du 
Sud, Patrimoine mondial Unesco)  :  terre de 
choc  ; Les Pierres Jaumâtres (France)  :  terre de 
chaos  ;  Yellowstone (USA, Patrimoine mondial 
Unesco)  :  terre jaunâtre («  la différence entre un 
volcan et un super volcan, c’est que les volcans créent 
des reliefs tandis que les supervolcans les détruisent 
!  », p. 113) ; Les Gambier (Polynésie française)  : 
terre coralline. Même les sites présentés pour 
leur intérêt premier d’ordre paléogéographique et 
paléontologique ou archéologique font l’objet de 
«  détours » géomorphologiques : Zagora au Maroc, 
Le Pilbara en Australie, Nazca au Pérou (Patrimoine 
mondial Unesco), Hateg en Roumanie (Géoparc 
Unesco). Comme le souligne l’auteur, plusieurs 
des sites sélectionnés sont patrimonialisés au sein 
de Géoparcs ou via la liste du Patrimoine mondial 
Unesco. Chaque chapitre est émaillé d’encadrés 

faisant référence à des sites comparables ailleurs 
dans le monde (ex. : Rochechouart pour l’astroblème 
de Vredefort) ou relatant des anecdotes ou des récits 
historiques et légendaires permettant d’apprécier 
l’étendue des valeurs additionnelles des géosites 
présentés. Finalement, cet ouvrage traite donc aussi 
et pleinement de patrimoine géomorphologique, 
mis en lien avec d’autres types d’intérêts géologiques 
et culturels, dans une approche transversale et 
multipatrimoniale parfaitement maîtrisée par 
l’auteur, grâce à une grande expérience de terrain 
et des appuis documentaires solides et à jour. Un 
ouvrage aussi instructif qu’agréable à lire.
http://www.quae.com/fr/r5089-terres-singulieres.
html						      F. Hobléa

Excursion Morbihan 2017 - Menhirs à Carnac et dolmen de Mané-Kerioned (cliché: C. Portal)

http://www.quae.com/fr/r5089-terres-singulieres.html
http://www.quae.com/fr/r5089-terres-singulieres.html
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Colloques, séminaires et workshops

... auxquels des membres de la CPG ont participés

Les 26e rencontres GEOLE / Société géologique de 
France (cf. lettre 15) ont eu lieu du 6 au 9 avril 
2017 à Aubenas (Ardèche). 
Elles portaient sur l’utilisation de l’histoire des 
sciences en vulgarisation des Sciences de la Terre. 
Fabien Hobléa, Nathalie Cayla et Heidi Megerle ont 
assisté à ces rencontres. Maryse Emme, professeure 
de SVT, a organisé l’évènement avec l’association 
CLAPAS (programme ici : http://www.geosoc.fr/
manifestation/agenda-des-reunions-colloques-sgf/
event/308-xxvies-rencontres-geole-2017.html). 
A noter que le président sortant de Géole, Jacques 
Avoine, a été remplacé par Christophe Lansigu, 
chargé de mission géopatrimoines au PNR / Géoparc 
du Massif des Bauges.

... à venir

Neuvième conférence internationale de 
l’Association Internationale des Géomorphologues 
(AIG / IAG), New Delhi, Vigyan Bhawan, du 6 au 
11 novembre 2017. 
Deux sessions intéressent particulièrement la 
CPG : la session 31 «  Landform Assessment for 
Geodiversity : General Geomorphology, Geodiversity, 
Geoconservation  » (chairs : Zbigniew Zwoliński et 
Marco Giardino) et la session 36 «  Geomorphosites 
and Geotourism » (chairs : Paola Coratza, Vishwas 
S. Kale, Fabien Hobléa). Pour voir le programme : 
http://www.icg2017.com

EGU 2018 (Vienne, Autriche, 8-13 avril 2018) 
Session Géodiversité et géopatrimoine : questions 

en suspens et nouveaux challenges / Geodiversity 
and geoheritage: pending and emerging issues 
and challenges.
Référence de la session : GM1.6/EOS19
N.B. La session, proposée par les Working Group 
on Geomorphosites et Landform Assessment for 
Geodiversity de l’IAG, en association avec plusieurs 
autres associations de géosciences (ProGéo, 
Geoheritage Group de l’UICN, etc.) est placée dans 
le groupe « Géomorphologie » (GM) et le sous-
groupe « Géomorphologie générale » (GM.1)
Convener : Fabien Hobléa
Co-Conveners : José Brilha, Paola Coratza, Marco 
Giardino, Kevin Page, Dolores Pereira, Kyung-Sik 
Woo, Zbigniew Zwoliński, Benjamin van Wyk de 
Vries.
L’appel à communication est ouvert depuis le 13 
octobre 2017, avec date limite de soumission au 10 
janvier 2018 à 13h.
https : / /meet ingorganizer.cop ernicus .org/
EGU2018/sessionprogramme

Colloque Karst 2018 : Colloque international de 
Karstologie. 40 ans de l’Association Française 
de Karstologie, hommage à Richard Maire - 
Chambéry – 27 juin / 1er juillet 2018.
Colloque organisé conjointement par l’Association 
Française de Karstologie (AFK) et les Commissions 
des phénomènes karstiques et du patrimoine 
géomorphologique du CNFG.
http://edytem.univ-smb.fr/agenda/karst2018
Contact : Stéphane Jaillet : 
stephane.jaillet@univ-smb.fr

http://www.geosoc.fr/manifestation/agenda-des-reunions-colloques-sgf/event/308-xxvies-rencontres-geole-2017.html
http://www.geosoc.fr/manifestation/agenda-des-reunions-colloques-sgf/event/308-xxvies-rencontres-geole-2017.html
http://www.geosoc.fr/manifestation/agenda-des-reunions-colloques-sgf/event/308-xxvies-rencontres-geole-2017.html
http://www.icg2017.com
https://meetingorganizer.copernicus.org/EGU2018/sessionprogramme%0D
https://meetingorganizer.copernicus.org/EGU2018/sessionprogramme%0D
http://edytem.univ-smb.fr/agenda/karst2018
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Colloque de clôture de l’Inventaire National du 
Patrimoine Géologique (INPG) à Chambéry (15-
17 octobre 2018).
Le colloque de Chambéry viendra fermer le cycle 
des colloques d’accompagnement de la réalisation 
de l’INPG, ouvert à Dignes en 2013 et poursuivi à 
Toulouse en 2015. Il correspondra à l’inauguration 
officielle de l’INPG, à l’issue de 10 ans de travail 
d’élaboration sur l’ensemble du territoire français. 
Ce colloque questionnera différents aspects associés 
à l’INPG, notamment les usages et utilisateurs de 
l’inventaire, ses diffusion et porter-à- connaissance, 
les suites et compléments de cet inventaire qui se 
veut permanent et auquel manquent encore les 
géopatrimoines souterrains, ainsi que ses relations 
avec les territoires à enjeux géopatrimoniaux, 
dont les géoparcs. Un projet éditorial valorisera la 
démarche générale de l’INPG. 
Contact : fabien.hoblea@univ-smb.fr

Nuit de la Géographie 2018
A l’initiative du CNFG, la seconde édition de la Nuit 
de la Géographie se tiendra le 6 avril 2018. Cette 
année, une dizaine d’autres pays européens ont été 
mobilisés pour soutenir et participer à l’événement. 
Autre nouveauté, les événements sont désormais 
décentralisés, et le CNFG invite chaque commission 
à mobiliser ses membres, ainsi que nos étudiants, 
pour initier des projets, organiser un évènement... 
Un petit document de présentation et d’aide à 
l’organisation est en ligne sur le site cnfg.fr.

Pour ce qui concerne la Commission du patrimoine 
géomorphologique, un projet est en cours de 
discussion autour des géomorphosites souterrains 
parisiens, qui serait porté par Nathalie Vanara de 
l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, et Gilles 
Thomas, en lien avec leur publication sur le sujet 
dans le Cahier des géomorphosites de la revue 
Dynamiques Environnementales. Des initiatives 
similaires en province seraient les bienvenues.

Le Géoparc du Quercy, un sixième Géoparc 
mondial Unesco en France
Le Parc naturel régional des Causses du Quercy été 
labellisé Géoparc mondial Unesco en mai 2017. La 
géologie locale a laissé son empreinte un peu partout 
sur ce territoire, façonnant l’identité des Causses du 
Quercy et y dissimulant de véritables trésors. De 
nombreuses actions sont conduites par le Parc et 
ses partenaires pour protéger et faire connaître ce 
patrimoine.
Pour en savoir plus : 
http://www.parc-causses-du-quercy.fr/geoparc

Soutenance de thèses et de HDR

La soutenance d’Habilitation à Diriger les Recherches 
(HDR) de François Bétard aura lieu le mercredi 29 
novembre à 14h en salle des thèses, université Paris 
Diderot sur le thème : « Géodiversité, biodiversité et 
patrimoines environnementaux. De la connaissance 
à la conservation et à la valorisation ».

Excursion Morbihan 2017 - Tombolo de l’Île Thinic depuis la plage de Penthièvre, presqu’île de Quiberon (cliché: C. Portal)

http://www.cnfg.fr/
http://www.parc-causses-du-quercy.fr/geoparc
http://www.parc-causses-du-quercy.fr/geoparc

